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L’inflation devrait être compensée
Travail L Les salaires réels 
devraient être en hausse dans 
plusieurs branches en 2024 en 
Suisse.

Des augmentations générales 
de salaires souvent au-delà de 
2,5%, et même supérieures à 
l’inflation, ont pu être obtenues 
dans plusieurs secteurs d’acti-
vité en Suisse pour 2024, se 
félicite Unia. «La mobilisation 
syndicale porte ses fruits», sou-
ligne l’organisation. Dans un 
communiqué publié lundi, 
Unia dresse le tableau des amé-
liorations pour l’an prochain et 
constate avec satisfaction que 
«les salaires suivent à nouveau 
l’inflation».

Cela vaut surtout pour les 
arts et métiers et dans les 
conventions collectives de tra-

vail (CCT) importantes du sec-
teur tertiaire, relève Unia. «Un 
soutien indispensable au pou-
voir d’achat pour 700 000 sa-
lariés» a ainsi été acquis, ajoute 
le syndicat. Qui prévient: «des 
mobil isations encore plus 
fortes seront nécessaires l’an 
prochain».

Dans le détail, par exemple, 
le syndicat a obtenu pour 2024 
dans les techniques du bâtiment 
de s  hau s s e s  généra le s  de 
120 francs mensuels, ce qui cor-
respond à 2,5%, ou davantage 
pour les bas salaires. Pour les 
électriciens, le relèvement est de 
2,2%. Des hausses du même 
ordre ont été décrochées dans la 
carrosserie (plus 125 francs à 
titre général), dans les métiers 
de l’enveloppe des édi f ices 
(100 francs), dans la branche de 

l’isolation et dans différentes 
conventions cantonales.

Pratiquement tous les ac-
cords salariaux obtenus dans 
les arts et métiers prévoient 
aussi des augmentations cor-
respondantes des salaires mi-
nimums, voire beaucoup plus 
élevées, relève encore Unia. De 
cas en cas, d’autres améliora-
tions sont apportées, notam-
ment pour l’indemnisation des 
frais et les droits aux vacances.

D a n s  le s  s e r v ic e s ,  le s 
hausses sont parfois supé-
rieures à l’inflation. Ainsi, chez 
Coop, les salaires jusqu’à 
4800 francs sont augmentés 
de 140 francs (soit 2,9% à 3,3% 
selon les cas). Dans la CCT loca-
tion de services, 3,2% ont été 
accordés pour toutes les caté-

gories. L’hôtellerie-restaura-
tion a obtenu la pleine com-
pensation du renchérissement, 
plus 5 francs. La coiffure et les 
services de nettoyage et d’en-
tretien bénéficient aussi d’amé-
liorations substantielles.

Dans l’industrie, le gros des 
négociations salariales est en-
core à venir, précise le syndicat. 
«Les attentes sont élevées suite 
aux pertes de salaire réel de 
l’année dernière», avertit-il. 
L’accord salarial conclu avec la 
fonderie Nottaris, par exemple, 
où l’ensemble du reçoit une aug-
mentation de 4%, montre qu’il 
est possible d’y répondre, glisse-
t-il. Chez Wander, les salaires 
minimums sont augmentés de 
200 francs et les salaires effec-
tifs de 2,3%. L ATS

Une étude met en évidence un mode de reproduction sans pénétration chez un mammifère, une première

Le grand secret des chauves-souris
 K SOPHIE GREMAUD

Animaux L La reproduction 
des chauves-souris, et en par-
ticulier celle de la sérotine 
commune, ne se passe pas 
«comme papa dans maman». 
En effet, le département d’Eco-
logie et d’évolution de l’Uni-
versité de Lausanne et le Mu-
séum cantonal vaudois des 
sciences naturelles ont décou-
vert un nouveau mode d’ac-
couplement, sans pénétra-
tion, chez les mammifères. 
Les résultats de cette étude, 
menée en collaboration avec 
des passionnés et des acadé-
miciens d’Ukraine, des Pays-
Bas, de Pologne et d’Alle-
magne, seront publiés dans la 
revue Current Biology.

La sérotine commune (Epte-
sicus serotinus) fait partie de  
la trentaine  d’espèces  de 
chauves-souris établies en 
Suisse. Considérée comme 
menacée dans notre pays, elle 
est notamment installée en 
colonie à Grolley, dans le can-
ton de Fribourg. «La sérotine 
commune est insectivore et a 
une taille plus grosse que la 
moyenne avec un corps d’une 
dizaine de centimètres et une 
envergure de 30 à 40 centi-
mètres», explique Nicolas Fa-
sel, biologiste et collaborateur 
scientifique de l’étude en ques-
tion. «Elle est jolie, elle a une 
bonne tête, mais ça, c’est peut-
être un peu subjectif», com-
plète ce chiroptérologue pas-
sionné, par ailleurs membre de 
Fribat, l’antenne régionale du 
Centre de coordination ouest 
pour l’étude et la protection 
des chauves-souris (CCO).

Sexualité débridée
Ma lg ré le s  1400  e sp èce s 
connues à ce jour, les chirop-
tères restent encore bien mys-
térieux car complexes à étu-
dier. Ils vivent de nuit, cachés, 
et leurs cris sont généralement 
en dehors des fréquences au-
dibles par l’oreille humaine. 
«Mis à part une espèce tropi-
cale, qui est d’ailleurs montrée 
au Papiliorama de Chiètres, il 
est très difficile de les garder en 
captivité ou en laboratoire», 

ajoute Nicolas Fasel. Dans ces 
conditions, la biologie des 
chauves-souris recèle encore 
de nombreux secrets, notam-
ment en ce qui concerne son 
mode de reproduction.

«On savait déjà que les 
mœurs sexuelles de ce petit 
mammifère étaient très éton-
nantes. Certains chercheurs 
ont démontré leur capacité à 
stocker leurs spermatozoïdes 
dans leurs épididymes et dans 
l’appareil génital de la femelle 
durant plusieurs mois, à re-
tarder l’ovulation et le déve-
loppement embryonnaire ou 
à pratiquer des fellations, dé-
taille le biologiste. On savait 
donc que leur mode de repro-
duct ion et leur sexual ité 
étaient uniques voire débri-
dés. Aujourd’hui, avec cette 
découverte, on en rajoute une 
couche!»

C’est l’incompatibilité anato-
mique du mâle et de la femelle 
qui a poussé les chercheurs à 
s’intéresser de plus près à la 
sexualité de la sérotine. «La di-
mension du pénis du mâle est 
démesurée, environ un quart de 
la taille de son corps. En plus de 
ça, le membre a une forme de 
cœur dont les deux gonflements 
sont tournés vers l’avant, tota-
lement inadapté à la pénétra-
tion dans le vagin de la femelle», 
détaille Nicolas Fasel.

Une découverte «de taille»
C’est grâce à des caméras pla-
cées dans les combles d’une 
église aux Pays-Bas, dans un 
centre de réhabilitation en 
Ukraine et dans les mines de 
Baulmes en Suisse que les 
chercheurs ont observé l’ac-
couplement de la sérotine et 
ont fait, selon les termes du 

communiqué transmis à la 
presse, «une découverte de 
taille»: les mâles n’utilisent pas 
leur verge comme organe d’in-
tromission pour s’accoupler. 
Après avoir saisi la femelle en 
position dorso-ventrale, ils ap-
pliquent simplement leur pénis 
contre la vulve de leur parte-
naire afin de déposer les sper-
matozoïdes à l’entrée du tract 
génital.

Des dogmes chamboulés
Mais alors, à quoi peut bien ser-
vir un sexe de cette envergure? 
«La sérotine est dotée d’une 
membrane qu’elle rabat sur son 
ventre pour se protéger du froid 
ou des copulations. On imagine 
que le mâle utilise son pénis 
pour déplacer cette membrane», 
répond le spécialiste. Première 
évidence de reproduction sans 
pénétration chez un mammi-

fère, la découverte vient boule-
verser des dogmes établis depuis 
toujours. 

«La reproduction a souvent 
ét é  ét ud ié e pa r de s v ieu x 
hommes qui aimaient croire à 
un mâle qui fait tout, une femelle 
docile et un ovule passif. Vu que 
personne n’avait encore décrit ce 
genre de comportements, même 
l’ouvrage Mammalian sexuality, 
qui est un ouvrage de référence 
et qui a été récemment réédité, 
ne remettait pas en question la 
pénétration chez les mammi-
fères», s’étonne Nicolas Fasel 
qui, avec ses compères, tente 
aujou rd’hu i d’obten i r u ne 
bourse pour poursuivre l’étude. 
«Il reste énormément de choses 
à découvrir sur les chauves-sou-
ris. C’est en quelque sorte une 
terra incognita, et c’est ce qui me 
passionne», s’enthousiasme le 
chiroptérologue. L

«Le pénis de la 
sérotine mâle, 
démesuré, est 
totalement  
inadapté à la 
pénétration»  
 Nicolas Fasel

La sérotine 
commune est 
une espèce de 
chauve-souris 
qui est en 
moyenne plus 
grande que  
les autres 
chiroptères.  
Le mâle  
possède,  
en outre, un 
sexe de très 
grande taille.  
olivier Glaizot

MÉDIAS LOCAUX
AiDe À PROLONGeR
L’aide indirecte à la presse  
régionale doit être prolongée 
et adaptée. Par 14 voix contre 
10, la commission compétente 
du National a approuvé un  
projet qui met en œuvre  
l’initiative parlementaire  
de la Fribourgeoise Christine  
Bulliard-Marbach (centre). Une 
consultation est ouverte. ATS

REDEVANCE
LA SSR PRÉVieNT
La SSR s’oppose à la baisse de 
la redevance radio et télévision 
proposée par le Conseil fédéral. 
Cette mesure aurait des réper-
cussions très importantes sur le 
programme et sur le personnel, 
avec une suppression progres-
sive d’environ 900 postes, sur 
tous les sites, prévient-elle. ATS

Momies rendues
Suisse-Bolivie L L’Etat pluri-
national de Bolivie a récupéré 
lundi trois momies vieilles de 
900 ans qui appartenaient de-
puis plus d’un siècle aux collec-
tions du Musée d’ethnographie 
de Genève (MEG). Les restes 
humains avaient été amenés en 
Suisse par un ingénieur sans 
autorisation aucune.

«Il s’agit d’un événement 
fondamental pour nos Etats et 
nos peuples», a indiqué la mi-
nistre bolivienne des Cultures, 
de la décolonisation et de la 
dépatriarcalisation Sabina 
Orellana Cruz. La cérémonie 
de restitution, qui s’est dérou-
lée au Musée d’ethnographie, a 
fait l’objet d’une retransmis-
sion en direct à la télévision 
d’Etat bolivienne. Les momies, 
deux adultes et un enfant, vont 
rejoindre le Musée national 
d’archéologie de Bolivie. L ATS


